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Aussi da Notre «m -«ce et particulière affection, 
Xous raisons également appel a linislli- 

'noce et au eoup d œil clatrvoyâot d*a Mims- 
VM du Gouvernement aux fuels n'échapperont 
certain-' l'eut point combien il importa, dans 
les cnl>qiies circonstances sociales at pohti- 

<4]ues ou sa trouve le monde, da mamianir,d*ns 
une nation telle que la France, l'étroite et pa- 
cifique union da tous lex citoyens, basée aux la 
respect île« dn :N (ie chacun ; et ootubten con- 
tribuer a augmenter at pu i »saner*, le pre*»ti« 
•t la grandeur d un peuple, la t* nur et «table 
harmonie entre las forcet* materielles de l'Etat 
et las forcée morale» de la Helim.-n. 

Dans l'espoir que les désirs que Nous ven^n* 
d'exprimer seront satisfaite.  Nous v<»u« «c    r- 
dons de tout cœur, à VOUA et é »»'ire honorable 
taiiulie, la Benediction At>OHt<>liuue. 

Du Vatican, leaé mars iW O. 
A <*• langage si élevé et si digne d'4*n- 

écouté, M Lonivet répondit par DPA com te 
lettre disant que c'était le clergé qui avait 
commencé et que quant à lut, président 
irresponsable, il ne pouvait rien empêcher. 
'   C'est une piteuse retraite. 

Le Pape Pie X, à son tour, écrivit 4 U. 

Loubet, le S décembre 1903, une lettre non 
moins belle pour lui signaler les « nouvelles 
mesures toujours plus hostiles à l'Eglise » 
donnant lieu de croire qu'on veut nou seule 
meut séparer l'Eglise de l'Etat mais snéan- 
tir la religion eu Francs. 

M. Loubet répondit, le 87 février 1004, en 
K rotes'ont encore une fois de son désir de 

t paix religieuse et de son irresponsabilité 
impuissante « q^eile que soit 1'upinion per- 
Souoelle du président ». 

« Malgré tout, ajouta t-il, j'ai l'espoir que 
les passions se cerneront et qae Is paix sa 
fera dans les esprits, surtout si le clergé 
suitles sages inspirations de Votre Sainteté ». 

Le bon apôtre 1 
Suivent d'.iiiir-ts documents intéressants 

qumnoutt ne pouvons reproduire ici. et au<* 
news publfons dans ta Croix du Norit ft 8 
pages. lis démontrent tous l'absolue correc- 
tion du Siint-SiAge d'os ces négociations ou 
m. Comnos ne ossss de montrer la plus 
maicvtuoo volonté possible. 

Le Nor 
Administrât,»* à* Im CHOIX DU NORD, 16, rm fA.$UUr~ 
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S. G. Egr l'Archeve^ae de Cambrai 

"Nos très chers Frères, 
L'une des obligations graves de Notre 

charge pastorale est d'Instruire noa Diocé- 
sains des droits qu'ils possèdent el das 
devoirs qui leur incumbent en taut que 
catholiques. 

Une loi, qui sépare l'Eglise de l'Etat, a été 
votée le 9 décembre deruter. 

U est d'une extrême importance que tous 
Nos diosésaina aient une idée juste, netu» 
et précise des conséquences qu'aura cette 
loi sur leur vie catholique, Alla de les y 
aider. Nous publions les lignes suivantes, 
dent Nous ordonnons, d'abord, la lecture ft 
toutes les messes, deux Dimanches consé- 
cutifs, aussitôt après leur réception, puis 
l'affichage dans un eodmit 1res upparent, à 
l'intérieur 4e toutes les Eglises et Uiepelie* 
le Notre diocèse. 

fi*   I'   a » de Ulr-n t 

CVst la conséquence de l'arliclti : La Ré- 
publique ne reco»n>iit aucun cuit». C'est 
donc l'apostasie nationale, voulue «t votée 
pax las députés et sénateurs. 

£° Plu« de budget de« Cnlfe« 

En vertu de l'article 2 : La République 
ne salarie aucun fuite. C'est attire que 
l'Eglise, il y a cent ans, a cédé ses biens ft 
Hi'.at. à la condition que celui ci fit us> traite- 
ment convenable au clergé, aujourd'hui, la 
République garde les biens et refuse de 
continuer A payer le traitement. La dette 
nationale est reniée. 

C"  %+  h ■*»-;• S J#« C«l c» remplacé" 
patr de uuj^llea dépense M 

qui pèseront sur les seuls catholiques : lis 
devront payer leurs prêtres et tous les frais 
du culte, s'ils veulent vivre et mourir on 
catholiques.        ..--■• 

4* Floe» si« Prêtre» f 

Ce tara la conséquence forcée da la sup- 
pression du budget des cultes dans laspays 
où les catholiques ne voudront pas, ou ne 
pourront pas faire eux-mêmes las frais du 
cuite. 

C*  IM«) d'BsrllM f 

Lez articles iï, ÏZ et li de la loi common- 
esmt par vous déclarer, Chrétiens, que vos 

'églises ne vous appartiennent pas, bien 
,-»    qu'elles) aient éti belies par vos pen*" ou 

par vous-mêmes. 
La loi vous en lai::e, 11 est vrai, ta jouis- 

texee ; Kais» elle a soin d'énumérer les 
'nombreux ces eu c'io pourra vous an chas 
aer et vous les relever. 

La Fraoe-Uacoonerie a déjft dc'.^rminé 
l'jsage qui an serait lait ; dans son convent 
ou réunion, tecu le 3 avril 1906 ft Paris, elle 
a décidé ce qui suit : (pages 77 et 78 du 
eempte-rendu) : 

« La ecmmisston des poux signale que 
« les loge» feront bien', quand les édifices 
• religieux seront rentrés dans les 
« mains de leurs légitime* propriétaires 
a (comr. zunes. départements, Etat), de 

*« se porter adjudicataires ou locataires, 
m afin de les employer à des fêtes ci- 
a riq'tes et maçonniques ». 

G» Msdnnal«« da pouvoir civil 
■ Of    l«Mi   CtO.•*!«•« 

L'article   27 dit que   les s>,nneri"S dé 
clock's seront réglées par arrêté munt~ 
pat, ce qui veut dire : 1* que les cloches ne 
souneront  pour   vos   fêtes religieuses  ou 
pour vos sépultures,  quo s'il  pluît ft M. le 
Maire ; 2° qu'où pourra les f-i.n; servir ft des 
usage» profanes ou même burlesques. 

7°  Plat» d« CralH — piaf 
£e> t'ftivtttra  —  f*v*"  dMntnsjeo 

de  la  S»dnle Vlarsja Mart« 
Ce n'est pas moins net: a Article 28. — 

Il est interdit à l'avenir délever ou 
d'a/jpmser aucun signe ou ernblé/ne reli- 
gieux... en quelque emplacement public 
que ce soU. 

8° Les fondations pieuses, faites svant te 
Concordat, sont détruites et riieperaisrent. 
Les rentes qui les représentaient sont prises 
par '"Etat, en vertu de l'article 5. 

9° Le* fondations faites depuis le Concor- 
dai par vos pères, avec charges da bonnes 
oeuvres de bieuuvâance ou d'enseignement, 
sont prises par I Sut, qui les atnbuera ft 
des établissements safes (Article 7). 

lO» P/cadr Relia-Ion 
c'est la conséquence dernière qui déoaaler ) 
de l'application da   celte loi  — c'est à cela 
qu'elle veut amener la France. 

laluolltf««M, «ait-«« la 
ce aj«« vaaa vaclr^ ? 

Donné A Cimbral, le 29 décembre 190«, en 
la Tête IIM s«i rit Tnomas do Cantorbcrv, mort 
pour la liberté de l'Elise. 

f Maars hwnos*w, 
'■irchevêque de Cambrai 

Par Mandement ; 
Augustin MA.SUART, 

Chanoine, Chancelier de t Archevêché. 

D'autre part gora lue eujourd'bDl, dsfis la 
chaire de la cathédrale de Ombrai, la 
déclaration, suivante de Mgr l'archevêque : 

A Nos obéra diocésains les paroissiens de 
la Cathédrale de Cambrai. 

Nos mes CBKBs rainas 

Ls dale fatale de la separation de l'Eglise 
et de l'Etat est arrivée. Noua voua avoos 
depuis longtemps dit t'mte Notre pensée sur 
ce douloureux événement, Nous l'avons ap- 
pelé un malheur public dont on ne peut en- 
core prévoir toutes les conséquences ; Noua 
avons fait entendre Nos protestations indi- 
gnées A ceux qui tiennent en main le sort 
de la France ; Nous leur avons dit ce que 
la loi de Séparation renferme de pièges et 
de surprises ; Nos efforts unis i ceux de 
Nos vénérés collègues dana l'Episcopat 
n'ont pas abouti. Les responsabilités écra- 
santes encourues ft ce sujet retombent sur 
ceux qui ont préparé, voulu et voté la Sépa- 
ration. Nuns au appelons su jugement de 
Dieu. 
* Cette loi, mauvaise en elle-même, va 
enlever en partie ft nos Eglises te moyen 
de pourvoir décemment aux frais du culte. 

Parmi les Eglises du diocèse qui perdront 
de suite leurs ressources, Notre Basilique 
métropolitaine est durement éprouvée. Ce 
que la foi et ta charité de voa pères lui 
avaient légué avant ta Révolution, et qua 
l'Etat lui-môme avait restitué au début du 
XIX« siècle, est repris par lui ft partir du 

**- 
premier janvier : on nous enlève 13,500 fr. 
de revenus. Au deuil moral qui Nous fait 
tant xouflrir se joignent donc les soIlicL 
tu ins des défleits ft combler, dos traitements 
ft assurer ft Nos praires et aux emplois 
d'Eglise, la déoenoe du culte et l'entretien 
des édifices sacrés ft sauvegarder. 

Eu aigne de deuil el pour atténuer autant 
qu'il est en Nous les charges de Noire 
Eglise métruvolitaine, après en avoir con- 
féré avec Noa vénérables frères les mem- 
bres du Chapitre, 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit : 

Art. l«r ,_ A partir du premier janvier, la 
maîtrise sera supprimée et la lutrin dimi- 
nué. Le plajn-ofianl Sera seul admis dana 
les offices religieux. 

Art. 2. — Les grandes orgues ne seroftV 
phis jouées, s»tifdan3 les cas spéciaux dé- 
terminés par N.»us et l'orgue de chœur ue 
servira qu'A l'eccomuagnement du oSMSst. 

Art 3. — La messe suteuoetle capilulaire 
quotidicnno ue sera plus souuée et sera 
remplacée par une messo baste ; l'ofiice 
canonial ne sera plus ebaoté, même le dt* 
manche, il ne sera que récité. 

Art. 4. — Nous faisons toutes recomman- 
dations pour qu'une sévère économie pré- 
side aux dépenses du culte. 

Art. 5. —un règlement spécial pour tea 
abonnements du chaises, ainsi que pour les 
articles hors tarif, concernent les euterre- 
ments et les mariages, sera donné eu com- 
munication aux ÛJèles et affiché dana 
l'église. 

Article 6 — Nous recommandons ft tous 
de persévérer dans la prière el les pratiques 
de pétriUtOoe; Nous voulons que les vendre- 
dis de chauue mois, A l'exception du pre 
mier et du deuxième, consacrés ft l'exposi- 
tion du Très S'i'iit Sicreuieut, l'exercice 
public du Chemin de la Croix soit lait eu 
expiation de l'apostasie ua.tiunu.lu. 

Donné A Cambrai, le aj «ecemhre, en La 
fête de saint Thomas do Cautorbery, uioit 
pour la iib»rtô de l'Eglise. 

* MA- :E-ALPMOVSB 
Archevêque de Cambrai 

Par mandemeit 
Aiigiistfa  M**HAKT 

tanoine. Chancelier de l'Archevêché 

du 7 Janvier 1906 

LISTE RÉPCBUCAIirç LIBÉRALE 
MM. 

Alfred   Dir-îONT,   maire   de   Dun 
K-*r-]uo, chevalier de la Légion d'Honneur, 

iBsJsMaSM ARajoULU, industriel, ad- 
joiul au maire de Mcrvide ; 

l.c général JuMenh dlvtWKKO» 
iiuciuu couiuiandnnl du 1er Corps d'armée t* 
Lille, grand oïdcier de la Légion d'hon- 
neur. 

Emile SriIiVK, ooedaUlaff général el 
metnbre du flomiee a-jriiioie de Lille. 

AlfVad I>!':*OVI" I»Ri;«ffV, président 
f'.j la Chamtire des Houillères du Nord et du 
Pad de-Calais, avocat ft la Cour d'appel de 
Dsssasj 

Henri !V41ll!Rf notaire honoraire, an 
ien prés-doot du la Chambra des Notaires 

de Valenciennes. 
Imiir MOUAUX, docteur en droit, 

propriétaire A Cambial. 
Paul *IU.\Af docteur en médecine & 

Maubeuge. 

LES COMPLICES 
LPS amiffliMUrlslcs ont éli condamnés, 

le jury do la Solao a été sévère mais Juste 
Un hoquet do dégoût et un frisson de ré- 

volte ont aacoué le pays ft la lecture des 
horribles blasphèmes antipalnotiques qui 
ont retenti cette semaine ft Paris» dans ce 
qu'on appelait jadis le- • sanctuaire do la 
Justice ». 

Ce honteux déballr-çs a été, pour basa 
coup, une révélation. Ils na savaient pas 1 
Ils ne sa doutaient pas da cela I Ils se vou- 
laient pas croire qu'on en était là I e 

Car le malheur dea Français, c'est d'avoir, 
parmi eux, des troupeaux d'autruches, qui 
se cachent la téta derrière un optimisme 
absurde. Irraisonné et lu lie, ot croient 
après cela, pouvoir garder leur souriante 
tranquillité. 

— Uervél Le drapeau dans la fumier! 
La balle dans le dos des officiers t Bab I del 
plaisanteries, disaient-ils. Vous verriez: au 
premier coup de télégraphe annonçant la 
mobiliaatioo, tous cas a guerre A la guerre » 
prendraient leur fusil al marcheraient 
comme les autres. 

Eh bien I Non, cela n'irait pu ainsi. El 
large qu'on fasse la part dn cabotinage 
dans let déclamations dea signataires de 
l'affiche antimilitariste, l'ensemble des dé- 
bats de cet effrayant procès dénota un péril 
grave, très grave. 

Les adeptes de ces énergumèoes sont 
beaucoup plus nombreux qu'on ne pense. 

Et ce qu'il y a de plus terrible, ce,soot 
leurs demi adeptee — s) j'ose dire — et qui 
sont des milliers. Ce sont oes foules qui ont 

gardé la vieille bravoure, l'instinct patrio- 
tique, la flamme du sang reçu des ancêtres, 
mnftsdont. 1** iâéos soot ébranlés», dont las 
âtnes sont toqchées et déjà aasdsswîaaes par 
la propagande impie. 

Dans ces âmes, la semence do révolte, de 
désertion et de Iftuheté, sommeille encore ; 
mais survienne une détestable influence, un 
mauvais exemple, une pernicieuse compa- 
gnie, et elle germera et prod ..> a ses fruits 
de trahison. 

II faut être aveugle ou borné pour en 
douter encore : la situation est très grave, 
ld mal est piufoi*d. 

.". 
A qui la fauté, direz vous t 
I-a première faute, évidemment, revient A 

la poignée d'intellectuels qui se sont mis à 
la té'e du inouveineut, aux apotres-fouihi- 
teur». 

Mais ceux-lft ne sont pas nombreux, et 
leur actiou n'aurait pas créé la situation 
grave que nous constatons, S'ils n'avaient 
eu des complices. 

El leurs complices sont légion. 
Ce sont les sociafistes qui, depuis des 

années, ne cessent de couvrir de boue les 
« galounards ». de calomnier l'armée, d'ac- 
clamer te drapeau rouge, et de décrier le 
devoir militaire. 

Leurs journaux font les petits saints en 
ce moment. Jaurès lui-même biaise et équi- 
voque avec une escorbarderie .icœurcnte 
pour échapper aux responsabilités. 

Chez nous, grâce A la prochaine élection, 
on voit Réveil et Petit ATord chercher A se 
décrasser de ta tare autipitnotique, et se 
laver les mains ft grandes eaux comme 
Ponce Piiate. 

Muis l'ii.flexible logique est 14 qui les 
empêche d'écbspper au lourd fardeau des 
responsabilités. 

Sous le couvert du militarisme, its n'ont 
cessé de battre en brèche l'armée, comme 
flous le couvert du ciérica.isole ils ont saas 
c 'sseattaqié la religion. 

L'hypocrisie du mot ne suffit pas pour 
masquer leur crime. 

Anticléricaux ils sont antireligieux, anti- 
militaristes ils sont antipatno'es. 

Du reste, leurs amis sont là pour levendi- 
jtier une rcsponsauime qu'eaa, rongés par 
des préoccupations électorales, s'efforcent 
de décimer : les D> jeante, les de Presseusé, 
les Allaid, les Auetolo France, et vingt 
autres, ont nettem.sut démontré l'étroite 
*olidarilé qui nuit ranüpalriuusine au so- 
cialisme. 

Le radicalisme lui-même est pris dans 
i'eugreuage, car les alliances, les intimités 
les compromissions mutuelles, les affinités 
politiques et sectaires ont associé et pres- 
que confondu ces partis d'Extréme-Gauche. 

N'avons nous pas entendu les candidats 
radicaux du Nord affirmer qu'ils u'avaient 
pas d'ennemis à gauche. 

Eh bien I Alors 1 ne sont-ils pas ft votre 
gauche ces forceués de la dé&ertiou et de la 
trahison T 

Vous vous donnez tors la main, vous 
faites la a chaîne d'union » ensemble, et 
vous no seriez pas complices et co-respoa- 
sables ? 

Le fr.*. Tryslram marche bras dessus 
bras dessous avec '--> fr.*. Dsbierre, De- 
bierre tond la main à Delory qu'il instal- 
lera dons huit jours parmi les candidats ra- 
dicaux, et Delory nage en plein dans le 
parti dont les orateurs les plus marquants 
sont ailés oette semaine assurer leur entière 
sympathie aux apôtres ds la balte dans le 
dos des chefs. 

lia ont beau faire ; noa candidats radicaux 
Tryslram, Barsex, Dsbierre, ate., ont beau 
déclarer dans leur profession do foi, qu'ils 
c n'admettent aucun« équivoqoeaur la ques- 
tion du patriotisme » : pur charlatanisme 
électoral que cas belles protestations. 

Attelés ensemble au boulet rouge, ILS La 
traluent bon gré mal gré, et ils traînent avec 
lui tout raturaiI ignoble de doctrines, de 
négations et de blasphèmes qui s'y trou- 
vent rivés, 

Lo seul remède au mal effroyable que 
nous ont révélé las débats des Assises de la 
Sain« c'est de réduira i l'impuissance de 
nuire tous les antipatriotes et leurs com- 
plices avoués ou inavoués 4 surtout ces der- 
niers, parce qu'ils sont tes plus dangereux. 

lia n'ont pas d'ennemis ft gauche f 
Eh bien! Laiseous-tes avec leurs amis, 

tous leurs amis, et cherchons ft leur droito 
las vrais «t sûrs amis de la Patrie. 

VlS.lt©*», 
Etrennes 

A cause du deuil do l'Eglise de France, le 
clergé de Seclin ne fera, ni ne recevra de 
visite» du Nouvel-An. 

Il n'enverra pas de cartes et ne répondra 
pas ft celles qui lui seraient adressées. 

ECHOS" 
UArchei-i'hé nous prie invertir Wit- 

tes Curée qu'à partir du 1" janvier 
1906, la franchise pas/are qui existait 
pour les affaires ecclSslasiiques e.t 
• ••pprtm*« lis dtoront M*e.* (avenir 
affranchir toutes tes correspondances 
uaresides à Mgr l'Archevêque* 

lOillUlOal ECCIÉSIISTIBUES 
M. TftbbA D Couppez, professeur s Marcq, 

6M tioiamè carà de Crèverai vmetfWeeÊSÊL 
M. l'abbé Luoas, professeurs Notre Dim, 

de Qiâue, t Cambrai, est nommé viuaire a 
Uarcoiuc. 

M. l'ahba Dascamns, nouveau prâtre, est 
nommé profesaHir 1 La Basai*. 

HOU'ELL^S HllUTAiaES 

Les fils de Ealg«s ot la loi mitioira. — 
Le Mioistf« de la Guerre fa:t savoir que 

les jauues geos visés par la Convention 
fraoco-beiffe appartenant par leur Ace a la 
c asse 1903, qui seront inscrits par applies 
lion de ladite Cooveutioo, sur les tableaux 
de receusement de la classe 190-~>, ne seront 
sssttjeltis qu'a une anuôe de service el se- 
ronl. par suite, renvoyés dans leurs foyers 
avec la classe 1903. 

Ceux um appartiennent par leur a?* à la 
classe lt«ù feront deux arts de aervice. Il 
leur appartient d'accofnplir leurs obliga- 
tions militaires des ISO'S en réclamant leur 
inscription sur l>ts tableaux le recensement 
de la clasaj 19uâ. 

LES DfBIVES DU SUCHE 
Ln Journal officiel publie un décret ex 

oluanl du bénéllue de t'eutrepét les dérivés 
du sucre. 

LFCS LËOMRD D»»EL 
Voici, d'après un do ument ofQciei, l'impor- 

tance et l.i destination des lugs de M. Leonard 
U.tnel soutint! a autonsalinn : 

1« Au Bureau de Bienfaisance de Lille, la 
somme nécessaire intur servir annuellement 
dix pensions de ifSO fr i des vieillards dans 
leur famille et cinq pensions de 300 fr.; , 

S* Aux Hospices de Lille, la somme né- 
cessmre pour la fondation de dix lits; 

3« A la Société de secours aux blessés de 
Lille, l&UUOfr.; 

4» A d'autres sociétés du Nord et du Pas- 
de i'.Hlais. tti.OuO fr ; 

§■ A In Société des Arts et des Sciences de 
Lille, lOOOOrr.; 

fi» A la Société Industrielle de Lille, 
10 000 rr.; 

7° A la Société de Géographie de Lille, 
6 000 fr.; 

8« Au Musée de Lille, pour l'achat d'un 
tableau, 23 OiiO fr.; 

9° Au couveut de Bon Secours à Lute, 
5 000 fr.; 

10« A tx Petites-Sœurs   des  Pauvre* de 
LiOe, 3 000fr.; 

• Il« A la Faculté de  Médecine ds Lille. 
50.000 fr. pour la fondation d'une chaire 
d'atvorcbements ; 

li« Aux Hospices de Loo.s, S3 000 fr. pour 
la fondation de lits ds malades ou d'in- 
firmes; 

13* A la commune de Loos, 150 000 fr.. 
qui seront employés à l'agraudissement de 
l'Hospice actuelIdtuent existant, dont les 
locaux sont insuffisants; 

14° Aux Iiitspices de Leas, 50 000 fr.; 
15° A la Caisse du Conseil de surveillance 

des prisons de Lille, 1 000 fr. 

La « Qtotz du ip:i » ni pnaissent 
pu U Z janvier, nous sarmoas demain, 
f* jtariti, A TOUS NOS PORTEURS, 
le même nombre U jottatix qui lis jouis 
mdiaatiis. 

m 

GAZSTTE DP MOM 
On annonce la mort : 
— A Ball.LKll, da M Désiré Da- 

olAfl^aj, ofâcier d'académie, ancien secré- 
taire en chef de la mairie, ancien économe 
des tac »pices. 

Le défunt était ftgé de 72 ans. En 1870, il 
prit parla la camsutgrae comme capitaine dc 
mobiles. C'était un nomme d'une affabililc 
exquise; il était universeUemeut aimé à 
cause de l'accueil bien veillant que tous, soit 
riches, soit pauvres recevaient de lui. 

Ses funérailles auront lieu le jeudi 4 jan- 
vier, ft 1Ü h-, en réalise St Waast. 

— Hier ont eu lieu ft M Altrtf KM BA 
IttKDI , les funérailles de M Uearl 
follet, vicume de l'incendie qui a éclaté 
rue du H sban. al Catry, maire, a voulu par 
sa préaence donner une marqua de sympa 
thie ft cet ouvrier, victime du travail. 

— Ensuite, ont eu lieu les funérailles de 
M. «*«!•« Uvt«lMlle,memi)i-«i du Conseil 
de fabrique et [»resident de la confrérie du 
Très ÖHiut Sacrement. L assistan--« nom- 
breuse comprenant toutes les notabilités de 
la commune, prouva l'estime dont il jouis- 
sait. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
du défunts et offrons ft leur famüie noa 
chrétiennes condoléances. 

i   ■■ ■ i | K^tf'"'   ■      -—■<^— 

Université catholique 
V«c«lt« «A« IJroIt 

MM. Eug. Delepoulle et M. Gtnd sont 
nommés professeurs suppléauls et M. A. de 
la Gorce el A Biyart, maiiree de confé- 
rences, à dater du 1er janvier 1806*. 

&M0m aux Expulsés 
Ai-mesnllèr**«-M et M-Glarisse-Verley   M •' 

Mnts M.jU.vC.MJoanicr* M ■ 
M. César Bojf.'an 10 » 
U. et Mme ll-rnu ü ■ 
M. l'abhé Du four M » 

LIU.-   - Mme. Gi^tavo ?ÎIfJr> '. '                2J » 
WTKjT.ajssaml •£) ■ 
ri» de c; mu i i-o » 
K« cem-laoeiucnt da boitas de'bonbons ^o » 
M me Victor Qatuire î(; ' * 
Mlle J"tunni: Watn^ant & » 
Mite Harfcuafitti >iar!e Watrijaflt 6 • 
Mlle Madeleine Walrtgaal t> » 

Les étromes ppuvect Être adressées aux 
DaLUtfs dont ins noms suivent : 

Lille. — Mine Huet-Wattinne, 9, rue d-s Jar» 
dins; Mme Gustave Théry, 17, sifuare Dunl- 
leul, Mme Jean B«réar<i, 7, rue de Oouriray ; 
Mme Binuuld Tilfln , 27, ru« des Stations; 
Mme Barroiis-Waiiiit. 1W, rue du Faubourv-I^- 
tlouhsix - Mius Vcr.uy Bollaert, 9, boulevard de 
Is Liberté. 

Arment iires. — MraeCIaris«o*VarIey. 
Cambrai. — Mma Alphonse Dover^er, bou- 

levard do la Liberté, et W, ptaeß au Bois. 
Dunkergue. — Mme Carlos Bernard, rue da 

Sud. 
Ua-'bourdin. —MmeCéiestin Cordonnier. 
BazebrOitck. — M ne B;e-Wdl 
Roubaix. — Mme Armand Massen. 63. rua 

N«uv.t ; M'nefluat-Wallaari. I, rue du Manège; 
Mme Viileniin-Dccoster. as, boulevard de Parts. 

Tourcoing. — Mi«e_Psul Wsttinne. 10, rue 
Saml-Jacques; Mme Qharies Ttiéry. rue de 
TourcorrtK. 

Valenctennm. — Mme Paul Pelcourt, 1, rué 
Janiin de Lièj^e. 

HE L'OUBLIEZ PAS 
Nous raiipelons que I« BULLKÜ^ 1TWO 

KlLlKK «le l.a Croix du Nord pareil les 
nieruredis et samedis eu dernière page du 
joumal. 

L'insertion ne coûte qu'un franc, ot à 
forfait pour un mois, cinq francs. 

Nos ittcttMirs ont l'avauuisje lout en payant 
un pris très mudique. de profiter de la publi- 
cité d'un organe des pius rApandu, et ont, 
par le fait uiAine, la cerutudo de trouver es 
qu'ils demandent. 

UNE CHUTE TERRIBLE 
de dduz$ mètres 

A U LWBlf S\LLE DE GYa^STIJic 
A  Tourcoing 

Samedi, ft trois beurea et dttmfa après- 
uudi, sur un plancher d'échafaudage, ft 
douze mètres au dessus du sol. Fidèle Be- 
noît, 53 ans, rue Montaigne, 21, ferb'aoller- 
zmtfueur, au service de M. CtiurJes Tonne!, 
■ liireuroieur, rue Martine, prenait des me- 
sures pour le recouvremnit em sfinc duj 
gradins placés au-dessus du grand cintre 
Je la f.icade de la sali« municipal« de gym* 

Hsiique en coustruotion. sur i'empioce- 
neut de l'ancienne église Saint-Jacques. 

Le talon de sa chaussure s'étant eug.igd 
laus i'iuler.'- icj de deux planches; l'ouvrier 
isrdit l'équiiiure et pirouetta dans le vide. 

Dans sa chute, l'ouvrier rencontra le plan- 
-her d'un premier échafaudage construit h 

6 mètres du sol. Il rebondit sur les planches 
■il alla tomber ft califourobon sur la palis- 
sade de clôture du cbanÉàer, dont une plan- 

■iip f»l une traversa se brisèrent sous sou 
BSMA 

Ouaud M. Henri Vandermerch, serrurier, 
rue de Meum, son camarade de travail. 
>'«pprocha, H malheureux ne donnait plus 
signe de vie. On s'empressa de le transpor- 
ter ft lostajninet Ilnnri Duquenne, rue ds 
Meoin, d MM. iesdocleurs Boute et Gaudre- 
iier constatèrent la rupture des muscles du 
périné; une fraoturecotupliquee de la cuisse 
gauche; la fracture du tibia et du péroné 
droits ; des plaies en diverses parties du 
corps. Les médecins craignent da puis uaa 
rupture de l'urètre. 

L'état général du blessé est très grave. 
Quand, grâce aux. soins qui lui furent 
donnés, il eut repris ses sens, il se plaignit 
lortemant da setïXfrir de la télé. 

Fidèle Benoît a été transporté A l'hôpital. 
Mme Benoit et son dis, Agé de 16 ans, ont 
>Ué prévenus avec tous les méeu>gemeuts 
possibles de cet affreux accident. 

M. Diilatlre, commissaire de pouce fait 
une enquête. 

LILLE 
LE DIMANCHE A LILLE 

31 décembre 

IVM'R IJKS VOYACHCt7ftf3 
I" H««« - A Sautait Msmrlee (»ru h Ctttt) 

A eiitq   heure«   S|4 
D«raiè>re H.s-,- A   ttllll 

Dimsucha dans l'OcUve de NoêL 
Société des Sciences. — Distribution so- 

lennelle des prix, ft 2 heures, dans la salle 
de la Société Industrielle, 110, rue de l'Hô- 
pital Militaire. Discours de M QunrreR^y- 
bourbon sur les a Vieilles Euseigues lilloi- 
ses ». Projections. 

Palais dea Beaux Art*. 
Musées industriel et technologique, i ls 

Halie-aux sacre», quai de la Biss-i L):ûla. 
Musée commercial, rue du Lombart. 
Ces musées sont ouverts do 10 heures à 

& heures du soir. 
Musées des gravures A l'Hôtel ds Villa, 

ouv'-H d*« 11 Heures * 4 heures. 
Marché aux oiseaux, place des Quatre- 

Chuuiius. 

1 

f 

Si-Bii«nne. — Aujnunfbul, A 10h., pendant 
la grand'messe. la maîtrise exi*cut**ra la m ^t>e 
paslorale de Samuel Rousseau. Cette œuvre 
remarquable sera iateruretee à l'occasi'^o da 
ta f^te usirooaJefjIs saint Luesne qui sera cé- 
lébrée Boieaaement. 

FEUILLETON N*30 

kAHEDEMMED 
psx F.ausoois BATTANGsiiJi« 

- — pr>ndant que tu me croia t*rra*sé, dé- 
(pourvo .o toute énergie, poursuivi! le aire 

• d'A:iL' ,'iu, je médite le plan qui doit me 
.livrer Gillette 11 ne s'agit pas de la chercher 
dans le château car elle n'y esl plus... 

— Gepeudant, mon mshre.,. 
— Paix! Udis-je... Mou Ûls posséda la 

c!é d'un passage que j'avais oublié... Ou ue 
.saurait songor A tout... Maintenant, je m'ex- 
£;ique sa disparilioo et celle Je Gilletle. 

'est par lAqu Ils oui fui. Mais je comprends 
noms la façon dont itolaud s'y esl pris 
pour sortir de sa cellule, et» A moins que le 
aeôtier ue fflt complice .. 

— Impossible I Sa mort prouvo ls con- 
traire!... m M   ,.    , 

— Alors, qui faut il accuser? Mystère!... 
•Quoi qu'il *o soit, Je l'urdouue de prendre 
quelques hommes avec loi et do me suivre 
jusqu'à la porte dont j« pario. Tu verras que 
je ne me trompe noinll... 

— A l'ins»ant, Munse-arasur, ear jo tiens. 
iui aussi, u m'assurer. . 
— Va, jT t'atUuurai au pied du pr-.nd e> 

<at'"i i ■ 
AuCLard e'euiureaaa dVbvU". epros avoJ 

jeté uu dernier et furtif regard A la bieuheu- 
reuae cachette. 

Demeuré seul, ls châtelain poussa un 
rauque soupir et son pied fiwppa rudement 
la dalle de la chambre. 

— un t (lt il aveo une farouche e~ pres- 
sion, dormir comme ce coquin que j'aime, 
fermer paisiblement les paupières, et ne 
plus rêver de Symphorieu I... Périssent 
Gillette et tous les catholiques de la 
terre, n'A\ de retrouver lo sommeil t.... 
Roland, Ills insoumis d'une race dont la 
Dxrté remonte A travers les S'èctes, héritier 
d'uu nom que je veux atta-ther au triomphe 
de la Réforme, tu me hrsves et m'iusultns, 
sans songer quej'ai droit de via ou de mort 
sur toi I. . Je te chAUerai 1... Par l'enfer qui 
t'inspire, je saurai l'iufliger le plus atroce 
supplice que jamais mortel sit sutii sans 
demander grâce au bourreau I... Gelle que 
tu urnes, coite catholique exécrable, cette 
GilleUe, se tordra devant toi daus le brasier 
et je rirai de les larmes el de ton impuis- 
sance I... 

Il re'errra viol<*mrn«nt la porte, et, bien 
qu'épu'SH par l'i js-nnuie, descendit d'un 
pas ferme IVsti.n- su bout duquel il de- 
vaitj<*troUver 11 tSssffSL 

i^e dernier l'ait idiit, en er.'-it, avee une 
douzaine do soldats porteurs do ffinibeaux. 

Le sire d'Auhnpiu, l'épë-i haute au milieu 
de cette sssssetu,   s« dirigea  lt   travers lea 
11. "ii)">  fMi'O-i-',  q i i«' ii ■ o   iJ »r 'S ! "S 

Swtta j in"- 0'su», elooiviuL bieutOi i la 
noild d-iooi'-- 

Il tirs uns clé dû son pourpoint et l'ou- 
vrit. 

— C'est par IA qu'ils se sont échappés I 
dltdl A Richard le Borgne. Tiens, vois toi- 
même I.. . 

A la clarté des torches, il lui montrait des 
traces encore frat'hes sur le sol. 

Riohard se pencha. 
L'empreinte de plusieurs pieds se voyait 

eu dehors du mur d'enceinte et se perdait 
parmi les rochers émergeant au loin, sur le 
llaucde la colline. 

Le doute u était plus postule. 
• O tiimetiou ( s'écria l'aventurier. Que 

v?ut dire ceci t. Roland et Gillette n'étaient 
pas seuls I... Il y s des traij-es parmi noitel 
Je saurai lesquels 1..- 

Swu osil tajecté de sang foudroya les sol- 
dats, qui frissoauereot de terre.ir. 

— E«  inarohel flt-il d'uu leu  impérieux. 
Lorsqu'ils furent revenus» A leur paint de 

dt'ptn, Hiohard caogédia les douze hom- 
mes «t, ut.rés avoir fait cesser toute rechar 
ehe dans rinlérteur du rhAtsau, alla rejoin 
rire le sure d'Aubépui, appuyé, nomine na- 
guArc, A l'une d-*s fenélres de sa chambre. 

Il lui saisit le braj. 
*— Monseigneur, d:nanda-t-il, quand 

voutwz voua m'o-iToyer la récompense pro- 
mise? le ttil iiT est toujours IA, et le j*ur 
ne va pas tarier A paraître I... 

— Il n'est plus temps t répondit le sire 
d'ATubApin. Laissons passer Isa heures, et 
lorssue ta nuit rnvien.ira, lu auras loule li- 
cence de nsT0*r te sesT . 

— iVust bien, mou mallre. Gatts foi», je 

vous jura que Gillette ne vous échappera 
plus!... 

— J'y compta I Qt la seigneur huguenot 
avec un cruel sourire. 

Des le lever de l'aurore, Rinhard le Borgne 
passa ininuUeussment rinspeotion de« sou^ 
dards qui formaient la garoiaea, interro- 
17'■ n lss ofdciers, scrutant tous oes visages 
Il ' i-i s par les passions, cherchant ft décou- 
vrir le traître el n'y parvenant pas. 

Les cheCs répoadaieut de leurs hommes. 
Ils atflrmaannt tous leur dévouement a« 
châtelain et A la cause de la Réforme. 

Rkcüard sa donnait au diable. 
pas un instant., l'idée ne lui vint de porter 

ses s*MM*ca«s sur Jaaques et Ludovic, qu'il 
croyait morts on co esUsUant ou turturés par 
les catholiques 

U■* guerre tasse, il Qt exécuter les prép- 
rh.fs Béoeasain»s A une sortie générale et 
S'assura que les armes étaient en bon étai. 

— T**MX vues prêta peur ce soir, dit-1 
aux ofnciers, et raites a>euter de la poix et 
de la résina au bôcbor 1 Ainsi le vaut ls aire 
d'Anhépaa. notre m*dye !     . 

Vars mi, U se reusd dans la sallo ds rs- 
fs. .ion, aUa de prendre place ft la table sel- 
^ isuriaU. 

M-ris le châ'olain ne se no«trait pas... 
Usant dJ ies prérogatives. Richard a'ia 

Crspner A t> porte de sa chambre et, comme 
personne no répondait, h entra 

Ge qu'il ville remplit do stupeur. 
L« siro d'Aubéptu était (Hondu, ton*, au 

loug. sur la dailoel M wrdail dsui du.io.di 
ftouvulsious 

L'écume aux lèvres, les yeux dilatés par 
l'horrour, il creusait la pierre de ses ongles 
eueaugiuités el semblait otoulTer sous les 
monstrueux hoquets qui déchiraient sa poi- 
trine. 

C'était la seconde fois que Richard le 
trouvait ainsi. 

Malgré son dégoût, il saisit le châtelain A 
bra*-]u corps el le porta, sur sa couche. 

Des soins empressés le rappelèrent Dien- 
tet au sentiment ds la rénlin. 

Il passa la main sur son front et reconnut 
son ndèle cotnplico. 

— C'est toi t tit-i! d'une voix sifflante. De- 
puis comhioa de tempo es tu IA î... 

— J'arnwo. 
— Alors,tu n'as pu le voirl... Tu n'as pu 

ronteadrol... 
— Do qui parlez-vous, Monseigneur? 
— Do lui, de Symphorien. du praire qui a 

ju -' ma ssrtel... 
Ri i-ii-.l sourit do pitié et out un impor- 

coptiL.. ■ haussomeat d'épaules. 
La WsBd**essj msUr-4 s'accentuait de plus 

en près. I< était Um pi d'agir. 
— Lorsque nous nous sommes quittés, 

poursuivit le siro d'AuMpin, }e cuis ro- 
mooté 6 ma chambre Vaiucu par la fatigue, 
j'ai Voulu, néanmoiuf, résister a l'impérieux 
oceoin de dormir qui s'emparait d« moi. J'ai 
utsrohé longtemps, longtemps, cherchant A 

j domniir la nature. J'avais peur. On, j'avaia 
' p ur de fi'rmcr los yeux, car je redouUis 

toujours le  terrible  eauebemar. A la   On, 
bwé, aud^nti, je me suis iawaé tomber sur 

t Cd tttuieu.1, cl. A mou insu, mes paupisres 

■ 

alourdies se sont abaissées. Je dormais. 
Tout A coup, Bymphorieo s'est dressé de- 
vant moi et m'a touché de son doigt de feu. 
Alors, fou d'épouvante, j'ai voulu en uni* 
avec lui. Ja me suis élancé afin de le saisir, 
de l'étrangler. . Je n'ai saisi que le vide... 
Le fantôme était toujours IA... J'ai senti ma 
raison vaciller... Il m'a paru que is sol s'en- 
tr'ouvrait sous mes pas... J'îii appelé, nul 
n'est venu A mon secours... Et je me suis 
cru perdu... Comme une masse, j'ai roulé A 
terre... Depuis, je nh ma souviens plus .. 
Tu es IA, je te vois, Richard, donc j'existe 
encore!. . Parle moil... Dis moi que c'est la 
eoleil qui pénètre dans cette chambre!-.. 
Dis-moi que je respire, que je suis bien 
vivant!... Parle!... Oh! parle!... 

Le misérablo huguenot avait des larmes 
dans la voix. 

Il se cramponnait A son compagnon 
comme A unu planche de salut... 

— Chassez ces chimères! Qt Richard aveo 
impatience. Ne voyez-vous pas que vous 
êtes le jouet de votre propre imagination f 
.Los   tortures  de  Symphorien vous aurons 
frappé plus que celles des autres papistes, 
et ce sont elles qui occasionnent lo cauche- 
mar auquel vous êtes eu proie... 

— Dirais-tu vrai? 
(A suivre) 

CHuCÛLAl" O'AltitlÉBELLE 
PLU   CtCÂU   HT .iùCltK 

raim,« ,„ i„ r.r. nuiTisiKS, .r,nlu^i.i^Ditati 
USuOl J.iilltiUU. /«. llajM iltoujlo. UIL.UUI 


